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Meera se tenait sur la rive rocheuse de l'île des loups-Garous, regardant avec des yeux désespérés, le Baiser du Destin s’éloignant à l’horizon. C'était le navire qui amenait les prisonniers sur l'île, le seul navire qui ne soit jamais venu sur l'île. Quand elle le reverrait, elle ne le savait pas, mais elle ne viendrait pas la chercher, c'était certain. 

Toutes les prières et les supplications du monde n'ont pas pu le faire changer d'avis. Le capitaine et l'équipage avaient l'habitude de voir des femmes pleurer pour demander grâce alors qu'ils s'éloignaient, des hommes à genoux, promettant le monde s'ils pouvaient juste embarquer et être déposés ailleurs. N'importe quelle île valait mieux que celle-ci. Tout le monde savait que l'île des loups-garous était maudite, et qu'un destin effroyable attendait quiconque était abandonné sur ses côtes.

Ce n'était qu'une question de temps avant le coucher du soleil. Regarder le navire s'éloigner au loin ne ferait aucun bien à Meera. Rentrer à la maison n'était pas une option, pas après ce qu'elle avait fait. Qui savait que voler serait passible de la peine de mort ?

Le nouveau Roi avait pris le trône avec une cruauté féroce, sans se soucier des gens du peuple en ces temps de famine. Il amassait des céréales, du bœuf salé et quels fruits et légumes avaient survécu à la sécheresse derrière les murs du château, taxant les paysans de toutes les primes qu’ils pouvaient amener.

Quand elle était entrée dans la ville pour voler quelques pommes pour sa famille affamée, Meera a appris à quel point la justice du roi pouvait vraiment être cruelle. « Une bouche de moins à Fieldedge laisse plus de nourriture pour les autres, » lui avait dit le roi avec un sourire tordu. « Peut-être que votre famille sera moins susceptible de mourir de faim si vous n’êtes pas là. En plus, on dirait qu'ils ne meurent de faim qu'à cause de toi. Avez-vous mangé toute la nourriture à proximité, vous avez dû venir voler ici ? »

C'était assez d'une insulte pour me donner vraiment envie de pleurer. Elle avait toujours été une grande fille, plus grande que toutes les autres. Une malformation génétique, ses parents lui avaient dit, bien que personne d'autre dans leur famille n'était aussi gros qu'elle. Il semblait que peu importe le peu que Meera mangeait, elle ne pouvait pas perdre de poids. Même la famine n'a pas ébréché son physique sinueux.

« Les loups se régaleront de toi pendant des jours, » ajouta le roi. « Peut-être que nous n'aurons même plus besoin de les nourrir pendant une année entière. » 

Meera savait alors qu'elle détestait le roi, même si personne ne l’aimait vraiment. Il était dix fois plus dur que son père avant lui, et n'avait pas le tact nécessaire pour dissimuler ses gaffes royales. Le royaume et la terre tombant rapidement en ruines, peut-être qu’elle ferait mieux d’être mise sur l’île de la mort. Au moins, ici, elle n'aurait pas à souffrir longtemps.

Avec un soupir, Meera tourna le dos à la mer et décida de faire le tour de l'île. L'abri était sa première priorité, et si elle pouvait trouver une grotte au fond de l'une des falaises rocheuses qui embrassaient l'océan, plus elle serait en sécurité contre toute menace sur l'île réelle.

Au moment où le soleil s'est couché à l'horizon, Meera a commencé à perdre espoir. S'il y avait des grottes sous les rochers saillants, elle ne pouvait pas les voir. Et même s'il y en avait eu, elle était tout aussi susceptible de glisser et de rencontrer son destin dans l'eau glacée en contrebas que de les atteindre. J'aurais dû sortir plus, Meera s'est châtiée. J'aurais dû accompagner mon père au port parfois pour apprendre à connaître la mer et les choses qui l'entourent. Mais en toute honnêteté, cela n'aurait probablement pas aidé. Le port était très différent de cette petite île rocheuse, et son père n'était pas non plus un homme de mer.

Avec l'obscurité qui s'installe rapidement sur elle, Meera a décidé de tenter sa chance avec la forêt. Marcher à la périphérie faisait d'elle un canard assis. Au moins, elle pourrait trouver un abri dans les arbres, quelque part pour se cacher.

Vas-y, mais pas trop loin. Les loups-garous vivent au milieu de l'île, avait-on dit à Meera. Tant que je reste à distance de leur repaire, je pourrais être en sécurité pendant un moment. Si je passe la nuit, je pourrai fabriquer une arme demain, peut-être une longue lance pointue. Il y a beaucoup de bon bois ici, elle a noté.
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